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JEAN Loms m n:.

<le bri vi I qill nre ctr tI i enteit , sans io ule ri si éjolrtdle bonheur oi tont, coidilit aes vrés-l m<ton vieIx enl ! quand
lidée la e vints île tire celltt pette l îgene itu viv is encore vit-

lostatt respec)Y"t et ti l %amnt de( testnombrenuprosixs
Aujounff u tu ilnes plus dlu ce mloNde ; la trnþes es formt ôo

,sir, tes ceveuix bjnncý, i
P avais, reso,1t lu dis tu fre hnmaed ce Inodesýto travail
misl jlIi trop tardeé pour cela : la1 mtll t a Ijinrohé pilus vile1 nueina

p11lu e ;et C'V.t mur lt tomnbe que jt viesd p rcef be trbt
e~~~~~~~~~ reouuac u a só ib ux (Poffrir ;l toi viv lit.

Pendhant qumante aws, Ili as. prió$itl a'sx destinées srtuel10 la: paroisse (le Si. I homais ; pendlantlt qu:rante linsi tnInis nt

y é u èr ê li e l ve l NI Veil. ils i ni les partalt perldait qtaIralnte
art, t:a bote Le a pardonu à tous scex Ilue jeai ctiniius et alImte.

C 'est a iliu deî ri;ele, berceaux et des eVpes des toenlbes
d ei u ne ioui que toi ilI e îapparau1, quand, . a tueur

du fei di fover. je ive le soir ai xcse qui ne sont plus.
Accepe, iifOit eO tnu iu iure O*VceiViOi 0 tem t trdif iiia i simeere

du re.pîet dFin î0 les ilftlis est ojt-le c unvenir dnt jour où
1 eer.al ir Mion fronlt le.sti sPIe ne (lu vaptete, en soutîvenir dit

bea joir de soa pre i e coi t on.
Du nliant du Cie olitu i eilles encore stir es destinéie des et-

fiîîts île St.Toa, daiiiie contiter auprès de mai la issi ti,
ilangiLe protectetir qle li t empsa , avec tant de ,111e i t sur
lit tCtre.

i.A ttttt. ILtS .

Si aas il vous nrriv, dant s tine de v exrns nautques
le ,- otoyer, à t ire laite, le rivaae duo St. Lateit e t is-zi-vis la
pariie de St. Thoas, vous appeicevrez de t. oinrs de lc m-

tte luitu d'uic it modeste petite riviére appe!ée l ti riZL-la
Caille uiie rna sse Ucharu resenblait à titi monceau d'os tia-
ciliés que le retlix aurait jetés sur le rivage.

A mesîre que volts approcherez, cet alias revêtira des formes
plis itinetes et vous arriverez devant des pians le murailles
éparpillés <ais titi layon d'nite <paratuaine de pieds. seuleient.

Sivous ête étraîger à la parcisse il île vonus sera pas fic ile
Tcipltquer l ptréence de ces Ilébri.. Ide murs, dais ce ben baiiué

deux foi par jIln par les flots diti lieuve et tistatnt le plis d 'ti n
mille des pIttus proeces habitaitions.

Voilez-vois avoir le tot ie lPéiinite ? Quest ione/ le premier
petit cumeur ie ier que vous rencotrerez sur le rivage vous
dira :-" C'et la er/e I.lse, ,see monsieur.

Ces vieux qiatie rs de iiiirS, qpe lit temps et le flot t 'ot putt
démolir, sout el) effet les ruines d'ue église.

.11 n y pis, das toule la paroise deSt. Thomas, titi setI chts-
seur. i) seul póeleur qui n'ait lié ulne counaissance intime avec
ies riiie 'passauxquelles on a conservé, bien picUettuIeIt, lu

nioni île Vleille I.;gIise
horsqiiu lu veni t de ioId-est, sontiltant avec violence, fait mots-

lto ier sa lter, c'et derriète ces débris (len t autre siècle qiue le
clta.sîur tattentîl i Potil titi le l doigît sur la détente, que les camit;
de caîrds et i sarcelles, poussés par le reflux vers le rivage
lirivetnt à la portée lle soit fusil.

C'est là que. par tin ie soir dPantonie, le patient pêcheur
atn, i cs ti (un bois foui de copeau ait rivt ae, que les (it s de

lit tarée nontiante viennet baigner les pierres île la V'ieille Eglise,
su r Isiusel les il établit ss quirtiers de pêche.

C' est autour le ces ruines qItie j 'alhts, enfant et jeune écolie'r,
ftlurr aveulites 1ctitS etitIades lorsutîtn trrivaiellt ces jours ult

tésircs des enîances. C'est sur et pan diti muraille I moitié un-
sabl que nons nous ragions cn cignotts lorsque le contteur de la


